
les Crêtes : Milan et Biche

Les faits se déroulent il y a un an, un tour de soleil exactement, le 29 octobre 2023.

Trois silouheƩes filent à la tombée de la nuit dans le champ labouré. Cordes et mousquetons dans les sacs. Des cailloux
dans une chausseƩe acroché à une ficelle bleu s'envole dans les branchages.

La corde monte, nous nous hissons. Vers minuit, nous accrochons un hamac.

Tout est calme, nous n'avons pas de bache, l'air est doux sous les etoiles, les feuilles ondule  a la brise sous la lune.

Le week-end du no macadam s'est termine il y a une semaine. Nous ne voulons pas nous faire abaƩre par une machine
broyeuse de reves, alors nous nous sommes rassemblées en un lieu pour penser et agir la suite:

Le labo des terre

Ca fourmille de vie, ça bouge

il y a des interrogaƟons

Va-on pouvoir occuper, re-occuper des lieux sur le tracé ? SquaƩer, grimper dans des arbres,

Des arbres ?

Reste t il des arbres ?

Personne n'en a l'air bien sur. Ou bien c'est secret.

Tout mon etre se refuse à l'idée qu'il n'y ai plus d'arbre.

Nous prospectons aux environs.

Sous un champ, dans un bois, il y a une abateuse, un gros chêne au sol, trop tard, mais là en regardant l'alignement des
piquets de géomètre, il semble que au moins trois chênes soit dans le tracé, encore debout. Ils sont beaux.. mais me
chanƟer est en cours.

C'est décidé, il faut monter !

Après l'expédiƟon nocturne, un balai se met en marche. Des ouvriers étonnés, la visite quoƟdienne des gendarmes, mais
surtout la chaine de solidarité et de resistance qui renaissais avec un mélange d'anciennes et de nouvelles energies



Ces arbres je les ai aimés plus que je ne l'aurais cru. Je les ai parcouru, j'ai vecu des couchées de soleil au temps
suspendu. Il y a eu des eclats de rires ,des câlins d'ecorce...

Puis il y a eu les tronçonneuses. Vous etes tombés, mes arbres de premiere occupaƟon, c'est encore une histoire de la
perte, qui laisse des coeurs decharnés des vagues de desespoir ramenant à une rage plus vive. J'ai choisi qu'elle
engendrerait l'acƟon...

Texte écrit le 29 octobre 2024 perché dans un arbre du nichoir.


